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Solution ä 5 °,'0 de chlorhydrate deparamidophenol; lepreuve
atteint rapidement l'intensite convenable et il ne reste plus
alors qu'ä öliminer par un lavage le plus grand exces des

sels solubles qui impregnent le papier, ce qui n'exige que
quelques minutes.

La teinte legerement jaunatre que prend l'image peut
etre enlevee äl'aide d'une solution faible d'acide chlorhydri-
que.

A la suite d'un lavage sommaire, l'epreuve est achevee

comme s'il s'agissait d'une öpreuve aux sels d'argent.
Les photographies obtenues ainsi, exposees au soleil

pendant trois semaines, n'ont pas subi la moindre alteration.

En continuant, ce que nous nous proposons de faire,
l'ötudede ces procedes, nous ne doutons pas qu'ils ne puis-
sent donner lieu a des applications pratiques.

A. et L. Lumiere.

Sur la Photographie directs des couleurs.
Communication de M. Ltppmann ä l'Academie des Sciences.

Seance du 25 Avril 1892.

1. Dans la premiere communication que j'ai eu 1'honneur
de faire ä l'Academie sur ce sujet, je disais que les couches
sensibles que j'emplovais alors manquaient de sensibilite
et d'isochromatisme, et que ces ddfauts etaient le principal
obstacle ä l'application generale de la methode que j'avais
imaginee. Depuis lors j'ai reussi a ameliorer la couche
sensible, et, bien qu'il reste encore beaucoup ä faire, les nou-
veaux rhsultats sont assez encourageants pour que je me

permette d'en faire part ä l'Academie.
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2. Sur des couches d'albumino-bromure d'argent, rendues

orthochromaticjues par l'azaline et la cyanine, j'obtiens des

photograpliies tres brillantes du spectre. Toutes les cou-
leurs viennent ä la fois, meine le rouge, sans interposition
d'ecrans colores, et apres une pose comprise entre cinq et

trente secondes.
Sur deux de ces cliches on remarque que lescouleurs

vues par transparence sont tres ncttement complementaires
de celles qu'on apercoit par röflexion.

3. La tbeorie indique que les couleurs composees que
revetent, les objets naturels doivent venir en pbotographie
au meme tit re que les lumieres simples du spectre. II n'en
etait pas moins necessaire de verifier le fait experimentale-
ment. Les quatre cliches que j'ai l'honneur de soumettre ä

l'Academie representent fidelement des objets assez divers :

un vitrail ä quatre couleurs, rouge, vert, bleu, jaune ; un
groupe de drapeaux ; un plat d'oranges surmontees d'un
pavot rouge ; un perroquet multicolore. lis montrent que le
modele est rendu eil möme temps que les couleurs.

Les drapeaux et l'oiseau ont exige de cincj ä dix minutes
de pose a la lumiere electrique et au soleil. Les autres
objets ont ete faits aprds de nombreuses heures de pose a la
lumiere diffuse. Le vert des feuillages, le gris de la pierre
d'un batiment sont parfaitement venus sur un autre clichö ;

le bleu du ciel par contre etait devenu indigo. II reste done
a perfectionner l'orthochromatisme de la plaque et ä
augmenter considerablement sa sensibilite.

Le champ des objectifs photographiques.
On appelle champ d'un objectif photographique la portion

de l'espace qui comprend tous les points dont l'objectif peut
donner simultanement une image sur la surface sensible.
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